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La Grève des Postiers 
devant la Chambre 

Les deux séances que ta Chambre   a'qui a 4,000 francs d'appointements, tou 
consacrées, vendredi, à la grève des poe- 
Liera, ne leur ont guère élé favorables. 

M. Barlhou a pu dire, aux applaudis- 
sements de l'immense majorité de l'as- 
semblée, que personne ne pouvait «trou- 
ver a ce mouvement un semblant d ex- 
cuse ». 

Des divers griefs que Ton avait ludi- 
ques, el qui varient lie jour en jour, se- 
lon les journaux oui les publient et se- 
lon les réunions ou ils sont formulés au- 
cun n'est resté debout devant les expli- 
cations calégonquea,en même temps que 

ehe 40o Irancs de (rais de séjour el 1,200 
francs de frais de voyage, et qui n a que 
quatre jours de travail par semaine I 

Voila I un use principaux meneurs dt 
la grève 1 

*** 
En l'absence de griefs sérieux. M Su- 

bra et ses collègues ont dû se rabattre 
sur la « tyrannie », I' * arrogance » de 
M. Simyan. Mais ici encore oe sont des 
incriminations vagues que l'on n appuie 
pas de fails précis. Notre ennemi, c'est 

veu ar*mo> beaucoup 1'oncl». donne 4M ordre« 
« Kl* Ml éteint Mais, c'Al «lors !» MAr« ée 
M dAur* qui n« stMi p..mi «aoort «eint». Il 
raoommetkce a gronier cite 1« provtrt»! du fe,: 
terrible qui mil nal'rs d un* mine* «tir.oall« oi 
ilemarvVe * son otKle pourquoi u narait pe... >*- 
coue au i.,u* ■ Mon ite.eu. mpoeSit I* pattêas 
PtuUisopno. veuilles vo« canner, pe.t« que s* 

—  ,t vous pro- 

fil. '•m   fol* tncorel 

Pro»   Pet-Ma.    I 

tste Ml le pellte monrutt 1* le l»uurti I 
ÉfejSt.    | 

La tranchait »tttc'.tt laj un t,n..qnvd fâché. 1 
Loue XV|. 

CHEZ LES POSTIERS 
La situation s'améliore 

Le nombre des rentrées augmente 

4 Im r.a.lt. mrlmmiß./m 

tafia 

'ï'f«. 
Bien qu' 

arlhou. 
tranches et loyales, de MM. Simyan el!notre, maître, a dit H y a longtemps le 

bon Là Centaine. 
Et ça été, en désespoir de causa, une 

odieuse calomnie par laquelle on s'est 
appliqué à accrédite« que l'honorable 
sous-secrétaire d Etat aurait Insulté gros- 
sièrement les dames télégraphistes. 

Un député de Toulouse a su l'impru- 
dence de se faire 1 écho, vendredi, de cet- 
te allégation mensongère : il s'est attiré 
un démenti véhér.ient el indigné de M. 
Simyan. 

On s'est d'ailleurs Bien gardé de citar 
les noms des dames qui auraient été in- 
sultées. 

ta circulaire du 30 juillet 1907 dite du 
liercement î D'abord, M. Barlhou a dé- 
claré qu'elle avait été abrogée par une 
circulaire subséquente, du 10 août 1008, 
et que,au cours de l'entrevue qui eut lieu 
la semaine dernière entre les délégués 
'de l'A. 0 et le ministre des travaux pu< 

^blics assisté du sous-secrétaire d'Etat des 
isles et télégraphes, * M. Simyan, à 

riusimirs reprises, a affirmé qu'il n'e- 
ut plus question d'un liercement quel- 
Anque el que les agents devaient   leur 

hvanoement au choix d'après leur 
a-ite ». 

Veut-on aller plus loin encore T Exige- 
C-on l'avancement automatique, unique- 
ment a l'ancienneté, à l'exclusion de tout 
choix el de toute sélection T C'est évi- 
demment la pensée de beaucoup, el nous 
l'avons entendue exprimer à la réunion 
du Tivoli-Vauxhall. Mais les grévistes 
n'en ont pas encore fuit l'objet d'une re- 
vendication formelle et officielle, 

*** 
Le maquillage des feuille« »gnaléti- 

(pies 1 A-t-on fait assez de tapage autour 
de cette accusation : M. Simyan aurait 
renvové aux receveurs les feuilles de no- 
tes d'un certain nombre d'agents sous 
leurs ordres en les luvilanl <A les abais- 
ser- 

Or cela est faux. Si l'on a constaté des 
ratures el des surcharges sur certaines 
feuilles, ce sont les receveurs qui les ont 
faile.-. de leur propre mouvement, après 
réflexion; mais M. Simyan est resté com- 
plètement étranger à ce a maquillage a. 

Et M. Barlhou a ajouté que si parfois 
ces surcharges avaient eu pour bul d'à- 
bateau les noies, il v avait aussi des caa 
où elles avaient été éitvtes. 

Le favoritisme 1 — « J'attends encore, 
a dit M., Sarihou, qu'on me signale une 
*te ces nominations scandaleuses dont| 
on a tant parlé ». Et pas un député n'a pu 
répondre a cette interrogation, I C'est 
qu'en effet, a précisé le ministre, en rai- 
son de l'état d'esprit du personnel, a rat- 
son aussi du sentiment très h.mt que j ai 
de nui fonction, je nie suis attaché à exa- 
miner toutes les nominations, afin d'a- 
voir la conviction de conscience qu aucu. 
ne injustice n'était commise •■ 

D'ailleurs, M. Sunyan, auparavant, 
avait édifié la Chambre sui la sincérité 
de ces récriminations 'je gens qui protes- 
tent contre le favoritisme tout en se fai- 
san! recommanderiCornme ht Subra.par 
cinq, six, huit, cV,Xi douze députés. 

Il est bien dommage que te sous-secrê- 

M. Clemenceau indisposé 
le CoBscJ das muustrei ij<nm 

Chambre dans tea milieux grévistes, la 
luation semtilc s écr? améliorée 

Au bureau K-lfgraphujue central, quelques 
'riturôes sï-laicni déjà produite« pour lèuui- 

P   M sept heures du matin. Le nombre des 
Pa-a  0   mar»       [*ntrtt,»8«t considérablement accru a onte 

i, est.pu rendu ve mutin au Mindieie   de néanmoins a a-^urer le *rv,ce ave/wS 
iimerieur   pioyè» pre^nts ;   malheupcusemeni.    Beau 

Le Conseil des Minlstrei LJJI tevait avoir i coup de lignes de pr- 
sont interrompues. lieu ce «au a été remis * lundi. 

L'AFFAIRE ROCHETTE 
Qu&tr? nouvemz inculpés 

Parte. 20 mnrs. 
L'irisîniclion d» l'aff-iire Rochelle, qui du- 

re depuLp un an. ne imralt pas devoir fie ter- 
minor prochainement   HIT un effet, le juge 
charjji d'inlwmer a annoncé quatre inculpa- 

opcMo-nnaire, j g^ KÄ^Ä^STKÄ 
ira. na    s n.,iia »i H& t. ■..■■.... A., f^^- 

craint de se mettre en grave. 

El voilà tous I Et c'est dans de belles 

Pairs, i» mars     irae, au ewrti»! letobeniqiu de .a rua de Sais 
.  ..It encore dilliuite de préciser  ï «np^yês du semlce qui ne livraieta a da» ée- 

ninpression produite  par la séance  de  la  fcSSe^M^ntrt«"7 ^ llum,ne• * 1M 

lUt*>airondM*cm#ii< - Aux gares du Nord at 
de 1 bel. les utrvins aura loujuura au> uaine d*e 
militaires. 

16« umndiitrm.nl. — Tous im atif^im de poa. 
te »ont ouverte. Presque KIUE ta» tiaptavéa eonè 
pre&tttits A la nore de Lyon, k» aaca vuiant de 
[■n virton contniatent en w)irt»po«Unc«e, aiura 
qulikn- lia éiaienl viüts 

17« arrondUsemenl. - Tous les bureaux sont 
ouverts Aucune défection en« les racteura II y 
a environ un quart de défections parmi lee com- 
mis Au bureau central téléphonique de la rue 
Uearenaudis. ISO «nploye* sur öu uni 
matin le avrvica 

lit êùroitdaiement. — Tous les buwaux aont 
ouverts II nj a de dëfecliun qu'au hurrau cen- 
trai, rue de Clifinancourl. soil to agents el 11 
soua-agoits irreviBtee sur »0 employés 

■viiice et de 1 étranger 

-Î^^^Ti^'d^L^i'6™' "* ""iHelrt St de la banque ^"dirit de se mettre en grive. iD,*m.,.,„.-.,, S 
En vénté.c'esta n'y pas croire Eton en 

Lej ouvriers des lignes son! toujours en 
'grève a Pans, et de c« coté, aucun«; améllo- 
| ration ne a'sal produite. 
, Par eontre, on affirme au soua-secrétarlat 
d Elal que de nombreuses rentrée« a« aont 
ppjd'iiles aux posleg tetéphoiwiues et que 
d> re côté, la situation s est sensiblement 
arriéhoeéa Dan« m matinée, on avait consta- 
té qu'une centaine de gnïvisits eunem ve- 
nues reprendra leur service. 

Dans les bureaux de poste des quartiers, 
I* situation semble slaUonnaire, La voici 
four quelques bureaux. 

arrive è admettre ce qu'a déclaré M. Si- 
myan. que la grande majorité des agents 
ne voulait pas la grève, mais quelle leur 
a été imposée par une minorité de vio- 
lenta et de turbulents. 

Georges ROBERT, 

ECHOS 
La douleur drs veuve, 

admmretreu,,™. «3M Lecach™,. de Crtve. ; fhm \ro1s ÄÄ "■ " ' """ '""""■ 
cœ-lT de Meyer et CapoVville, sont prévenue ! A Gukmberir In rrnl^p -les Wlcphonlsle. s'eel 
d escroquerie* et de romplicite avec Hochcl-1 ^^ a »Pi heures se matin. Le personnel est 
te. Un cinquième admlmelraleur, le marquis | Prlsqua uu complet. 
de Fremoire. vient de msunr, complèlemeiil. ,»wiïî;!"t"v ','"';,,~ F"™, wib"™1"*, "e no* 
rainé du reate, el écliappe ailnei au, pour-; n,: " "Z'Jf.,, w Î-A ïiHffi" Pa' 
aunes dbnl a« «Hlegi»» aoul I'PH.1. I "ft l?oî&Z,?-xV£i&l'Ä 

» est produit aucune delation oamsA 
les /acleur, des lettre», qui. «uj«o?h.uJ>S28 
n* tuer, ont lait tro» disUibS, aCj3| 
leuree. ooK neure, « quatraXÏSa. aiÏÏi 
ave,, r«oi„ d être escorté, PwTaa^IdîuS 

Le» «eux distribution» du JinL.7Z.rrrj 
heur«, al demie el a du betatavât demiTC 
m»lin aeronl ellectuee. demain * M oroS? 
to» d« lapre»-mid. pouT>ïooj3er aTtrt 
de» lettre, en souffrance, & dTrenr.ndï3 

omit quelques Jour» w—a^ 

aoiiS *" a**n "' l0"i™™ «t«re pu de* 

Oam cent daejturtle f cleur, dlnmiL-m.' 
C°™S£' parTllre Individuelb.T^oÄ 

amsi que quelquee-uns de leurs cSaTaïS 

A la-gare Soiul-Lazare. les trains de Cher, 
bourg et le Havre sont partis oe malin avec 
deiL, employés. 

Dan» lau?l:cr des P. T T du boulevard 
Brune, on compte, ce malin. 300 défection, 
sur Ü3I ouvnera. 

te» ••aatwMai.a 
Noua avons annoncé hier que M Simynn 

avait en venu du décret paru doua la mati- 
Be0, propoaé b la »ignalure de M Barlhou, 
ministre des postes et télégniphea, un cer- 

iibr© de révocation, a prononcer par- 
mi le, employé» déjà suspendus pour tait» 
d© griive Ainai que le ministre l'a annoncé 
a la Chambre, il a été décidé que ces sanc- 

-- «orsienl prises que ce soir on da- 
te mouvement da gft.e persistait- 

tloit. 

non convoquaa. 
aiargé, du In des Imprimé, a« «nlflrnn- 

W «a f ont procédé lr« tvrrectVnim JM.^ 
distribution mti lait, cet aprt.^,d7„„ »iî 
nomme, de troupe t raiTor, todeu, olr 
quartier, un pour caa tmpnméa un rxMrte 
OPW, recommandé, du. « pn. rtSuÏÏ .      1 

Bn ce qui oonceme les agents en «rév. a,' 
la reeetle pnncrale a. aonfniaTa-fo^af 
a» nombre d. lib sur 1.058 "*• 

!■•• lomollonnmlram t ollonn.lre, .< a>,V4t|/. 
t—irm a», l'eiml 

Deu, groupement, de Iravailleuf, A. rïirf 

■ préoecup,.nt des moyens a etnplc»,er «or 
.outenir la grève de» postier. "ï'coïïS 
ceniral pc, la délerraTdu droit s^cSij 
dea pvAinpia».  /t. ICI.,    .»  i.  r,.".    »y»uic«f 

préoccupent des moyens 4 employer Jour 
soutenir la grève de» poslier. "ï'coïïS 
ceniral pc, t, délerraTdu dro» ,S3 
des Mariés 4, rglat. el la Feder.!,W*2 
travailleurs de l'Etat. ™eran»o des 

s."f/»","""■ "" I*lnl hl»r ""lr » la »liai 
ÎLii " ' VM>°">™ du jour lit 

Ce Comité central de lélense du droit an 
dans la seanos du 19 mars *«"t*7I 

grÄtaTT.'-rir- " "'""™ "*- — " 

Nlcaise est mon ; dieux qveVe ■',.. ,'jva 
s6onaii un jour, toui en pk".. .- 
Ohe jaune et ajaoMHe veuva. 
t^JEäez-moi seule fl ma» deutet 's 

— Ma» oonittUeisez-vous le veu\ü|„8. 
Lirt dit on. ixjur pleurae si (cri .' 
Dieu fasse 'a r>aLx au pauvre mûri l 
C'était u?) vivant bien sauvupe. 
— Ah i le &*ip «ai irup lundi-J,.. .; 
Dit-ajle. loUfOiriï JUMIHAQIII, 
Quoique pour rannnsr Nicuise 
Tous  mes regrets soieni  ïUj-eifl'.'i, 
l.a:-.-*■£-moi ptennar & mon aise, 
ti ums, je a y peiuera* pi us I l f 

Diable i Dlnble I 

La diabolo, J^ni le beau temps ranime le vo- 
gue, a**aii-û un« invenüon vi-aimern diaboli- 
que I 

lin medsclTi anglafs vient de dècou-vrir qu'une 
maladie, an appdi-'iK'e bruigiie. intus qui. Bs> 
gilgéa è 3èS debiila- peut engendrer '-les trouliiV* 
aâaec grave«, menace ceux qui auduiiaeiil à <.o 
nouveau jeu. 

La diabolite - c'est ainsi que s'appelle la 
nouvelle maHUte — aurait sas causes dans <a 
tension commue S laquelle <e trouvent aovmtt 
les musr.lps de la nuqie. lurani le temp« oil le 
joueur gueiia ta venu« ds ta toupie landed tu 
l'air, 

La manière de mctu-e le feu m 

La phil<<SLfha Fonlenelle. homme calma, 
fléchi el que * ta mort avait oublié ■, ainsi 
ta disaient ses conte m p" raina, vivait avec 
neveu, M d Aube, Intendant de Bretagne, 
pour un nun, s'emportait plus que facifemar 

M  de FonteneLle elaoi un soir, auprès de 
tau, une euooeUe vole sur sa *obe de chambre. 
Plongé 'lans la méditation, ou peutêtn endormi 

t AA.»        Jl       -»     .  «.       - -       ny.in. â7nlln        11      uu      aid wire d biai fd'aii pas donné les noms de |dé,fc. u oa sen aperçut point. Enfin, il 
ces députée, Cela eût été intéressant, cariooucher. Au milieu de la nuii, la rumée le re- 
it en ml   Q t u H.I   misa, huait riVvLn>nie. .»♦ill*. L* teu avait prl» a la robe de ehambie 
!trr, ,\1     • a "!:'   . A bieuaexmme    #, SÔUli,commi,rilqlje

,a ta gartle-rot» M de Fon- 
droite 4Ue dexlrèine-gauche. lenelle sonne ai se leva ; tout ta monda est 

k'-quel * prolétaire a que ce M. Subrs, dur pieu, ai M. dAub« avant lea autres. Le 

—.que oa puissant et admirals« SMav 

prit 4 lu:  

ta 'mat i Quvche . l'arrivée du Ua; id« de Paris spronanr une parlic du courrie.' de L.Ke 
En kes d flauche :   Malett du 16* ciiBàseurs k[sn}ant le réseau interurbain 
A droite : les postiers militaires opéronl le tri dea letties, dmu un wagon-poâk-. 

Put mi WSJW^^ % 
engagesrS le. orgsnt-atloSTlSh^r»5 ."Viossi 
su plus t« tes comités sjmdiceujt dèiamonS! 
"*3»tE2[|; «vtsager ta possibilité 72 ISiïZ 
nwil gênerai, al la« pouvoirs jHtbUc«. reaaoDaT 

■ ne solutiounent pas rapidement en Uveûrass 
camarades ooatieri. ta ,r»e aolueJle , ^ 
' La comité-, décide a suivre atb^remenl Si 

sans ssttcha le, incidents de ■ elleIrtve ÎMSSIS 
le .-«rt des rttiiik.ma.rn e*t ifiunmieni tisTaS 

, niera un comik de vlgtiant* rtiargé -' ■ raanutsi 
Ssna taPjua bref délai les ^^M^MBBê\4 

trwotn pan, M flT-rat-r. a.»....»,■ -s 
néfal de la Fedéralton de- Irnvnilipun"» 
I KiaJ, a annoncé au niaeling tenu dans 1er 
salts de I Avenir de Plaisance, rot t*tmtm». 
par le souvnera de* P T T. en gr^ve, ouäf 
avait provoqué une réunion dea uélt'^uéa d# 
loolse les organisai ion? adhérenUfi, a »JS) 
organisalnju et qu'il allait leur deniander de 
prenrircpurt au uiotivetiKiil d<-nt lt>« ajcaaUff 
des P. T T ont pn« liniualive. 

Bn outre, I Association des toticliûnnaires> 
du mtnbtére de la mnrine a adretwé In -ettraf 
suivante au président de l'Union de* asso- 
cinüons profess ion uci les du  personnel  dstf ' 
nuiûstèrsa : 

Les faits de favoritisme qu! se sont produfta 
dans l'adnniiR-ti'.iti'Hi des postes el qm ont prSs/j 
toqaé la (o-i-ve de» posleis '-nungneuf una flfc_H 
de paaa ta néceosKe de ikumoi aux roni^tnataM 
ras tas garanties auxquelles ils om droit pousj 
le-.tr avancement. 

Nos intarets unnvdial* aont en jeu. et H 1st" 
porta d obtfiur qu'ils ne soieûl plus ■Stifel i vumns 

, prendre que. le vote d'une loi aesrtaat i me me» 
tsui» exièi>ti-innere loi si lun^tein,* [■r'.'misiv 

mettra seul fin h des difuo < i - renais- 
santes et évitera pour l'avenir des coite» encofSj 
plus graves que ceiia d au)oiird hut 

Moire assoolaUori eâtime qre le ni-nvit est va» 
nn de ri'duiner, encore use fois, ces j,<!; .intis» ., 
aux pouvoirs publKS el de demanda,- fi la Churn- i 
bre la mise 4 l'ordre du iour de la discussiuo de I 
stabil dea tunr bon noires. 

l'Union des associaüons dee m nlslér-v qui rs- 
'l-osehte l'ensemble du personnel des adminfttra- 
i.ins centrale» doil à notre avis, prendre !m(- 

ttative de cette demarche. Nous vuus oemanaon» 
en consequence de réunir d'urgence le Ccnnt* ds 
l'union pour en délibérer. 

FcollUtOD d« M Man 1WW N' * 

HAINE D'AIOUB 
Henri   GERMAIN 

Ls cornle de Bersac rsmasea hâtivement 
kes ouliLa, sortit de ts toute, jeta les instru- 
menta de son Infamie dans te réduit special, 
éteignit sa lanterne, et remonta sur le pont 

Là tempête n'avait pas diminué d'intensl- 

Cétait le même fracas de foudre, la même 
nuit obscure, les rafales sus«, violentes 

— Tant mieux, munmwa-t-il, ce sera plu« 
vile nni l 

Le criminel parvint enfin au gaillard d'ar- 
rière et, prenant des precautions infime«, as 
glissa jusqu h sa cabins 

Amvé là. H reprit hslein«, ae rafraîchit l« 
visage, nettoya ses mains et rajusta sea vê- 
tements. 

Ensuite il ouvrit on tiroir, y prit tous ses 
papiers, quelque« billet.- de 100 francs lui 
restant, enfouit te tout dans «on portefeuille, 
consults as montra el * coucha tout habil- 
lé. 

Il était orne heures du aoir ; avivant ses 
£*naions, I« yacbl coulerait A pic avant 

Ce aérait alors le moment mtiqu«, flna- 
- faut o*. même risquant aa vie et cetts d'Hé- 

lène, il faudrait perdre I« marquis. 
DéÂ lui isjnbUitHt, la marrlie -In navire 

•'Brttirrrl««»,», 1« rrwHa était fins lent 
Koa -Uau-fteALT« Hcouia sucore dsns 

attente qui devenait agonisante pour le mlsé- 
labte. 

tout à joup, dea appela désespérés reten- 
tirent, «o même temps qu« l'on frappait à as 
porl«. 

Un malelol, dsscendu dans le couloir dea 
cabines  hurlas a travers la tempête: 

— Stauve qui peut t... Tout le monda sur I« 
pont I 

Dun bond Lucien de Bersac se trouva de- 
bout, ouvrit la porte. 

— Quoi, que ae paase-t-tl f 
Il demandait cela de I air effare, ahuri,d'un 

homme que l'on vient darractier au eotn- 
rned. 

— Ls navire coule, monsieur, dépêchez- 
vous i 

Sans questionner davantage, le comte, dis- 
simulant son impression, ae précipita en 
avant et gagna 1« pont. 

Déjà, les hommes disponibles s'occupaient 
a parer l'un dea cabota du bord, aidés par 
le« chauffeurs q« avaient dû abandonner 
ta chambre des machines 

Ils travaillaient ferme et vit« an dépit des 
laqueta de mer qui menaçaient d« les em- 
porter * chaqne instant 

Bn une seconds, ls ootnte devins leurs in- 
tentions 

Il s'en retour! intérieurement ; cela sem- 
blait, en effet, completer lout naturel le ment 
lSKécutton de ann plan infâme 

Il a<da même les matelots, psrsisaanl ain- 
ai ae prêter k toeuvre de sauvetage. 

Bientôt, on esnot fui prêt a prendre la mer, 
muni d« bouées da sauvetage st de ae« avi- 
rons. 

Cétait hardi, mal» "en l'espèce, ta aeul 
moyen possible de salut 

Berthe, ta femme de ebambrt de fa msr- 
q'iiaa. parut la première rar te pcnl st.rivM 
»'T-r*im"nt contre »a polrin- le petil IVr- 

ire da âommersuas, encore tout euauincieilié 

— Vile au canot, laissez voua descendre, | 
lui cris Lucien ; il n y a pu une minute à. 
perdre i 

En même tempa, il prenait l'enfant, le pas- 
sait a un matelot, déjà installé dans 1 ember- 
.cation. 

Puia il y poussa la femme de chambre, 
afMee. et qui appoint sa maîtresse a giaud« 
cns. 

— Elle va venir, je le le comte, sauvez l'en- 
fant I 

Et comme les deux chauffeurs dés.tin *s 
prenaient place dane le canot, les poulies 
§ rincèrent et les amarres lurent rapide iit-nt 
étechées. 

L embarcation bondit sur tes iamts. dispa- 
rut dans les ténèbres 

Pendant ce temps, le mécanicien «tccti- 
pait, avec le eourageui Lomcara, • préparer 
on second canot. 

Lotftcier. voyant le yact.t senfe-nc-r com- 
prenait quit était penlu. sans aMvotf »ex- 
pliquer ta cause de cens catastrophe 

Mme de Sommereuse parut siL.'-t A peine 
vêtue d un peignoir recouvert    d'un    iila.d 
écossais jeté en hâte 

Dune voix désespérée, elle appelait i 
— Pierre, mon ft» mon enfant I. 
- Il eat sauvé, penses a voua l lui ci la 

Lucien 
Embsrquet. etnbarqn»z, mad<v'ie au 

nom du ciei ! jeta Lombard * son tour 
ît honnête homme devenait au.ei ep.n- 

plice Irifonsotcnt du crime 
Soulevée dans les bra* rohmtej de l'olfl- 

c-er, la jeune lemme ne aotigea plus s réfu- 
ter 

Elle lomba dans le cantt, liawbtsRls .,h- 
eée d"otTroi, anéantie par I ti.irre.ir. I nngoia- 
ee etifci peur, et s'évenr-uit 

Le enrnte de Berwir   dnnt ioulre t*s fern!- 
ate »c teridtssstei à in rexbsrelH u«. 'n qu: 
tk va* euaceoses le tnerqiwe de- s .miUrrjuer, j 

poussa tout a coup une sorte du rj^ifscinint 
ld rouche. 

Une inspiration marluavéliqu» vena't de 
surgir en son esprit cynique 

— Je vais chercher M. d« ^û'ti.oereuic, 
cria-l-il 

Ei, eéiancant ver* le gaillard darrii-ie. 
il disparut ver« les cabines, et (énoira. dun 
bonu dans celle du nmr^uis. 

Celui-ci achevait de réunir des paputre m- 
porlariU qu'il voulait sauver 

— Mon cousin, dit aussitôt Lucen. la 
« Medina * sombre, vous l'avei dwniä, n est- 
ce psa f 

— Oui. 
— Mais voua Ignorez que cet épouvanta u le 

malheur eat le résultat d un enine 
— Un crime T IH '« marquis »tupétait 
— Oui. comini« i«sr lun dea matelote du 

bord 
Cet homme a ouvert une voie d eau dans 

la cale 
Je l'ai surpris et mis disne rimpossibi- 

lté de Own momentanément, maia I tau- 
drait s'aasurer de se uersonns 

Venez avec moi. nous allons noue emparer 
de lui. 

— A.vona-nous te temps f objecta M de 
So nu lier en « 

— Oh i certainenieitt. IFS canots ne aont 
pea encore parés 

O ailleurs, descender i je «•*■ aller m'aa- 
surer que l'on prepare le imu\eu.kte «t ■}> 
vous rejo.na 

Sans parler davantage, le n.u*.|U s •!(•**- 
cita du plafond de la cabine me t-el>ie lampe 
abritée de verre, ai se dirigea vera i e^caber 
dea aoûts«. 

Pendant ce temps, Lucien de Derasc re- 
montait en bot» a«! le pont 

— M de Son.- , ,ri un vieest. dil-il d Lom- 
bard, noue Boun.ii- eiouarquér. 

Ailes 1 revues» /v>«^*ss:Vat 1'uttK.ir, 

c'est & moi de rester le dernier,. (e vais 1 at 
tendre 

Sans perdre un Instant. Lucien prit piece 
dans le canot ou se trouvaient H^K-ne. éva- 
nouie, le uiècaniuto et te« auüe? v klejtss 
de I équipage. 

.Loniliaid. demeuré «.i '» r">nl tetuiil *n 
nwiin les cordages des palans, prêt a dels- 
cher ICJ aiuanes. loisque it isitrqjei sursit 
rcioint sa Ictnnie 

L'inelant était décisif. suprA..'« 
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tempe de les sauver   Et vous voyez,   noua, 
noua rapprochons déjà. 
- Oh l ci serait miracle qu tes puissent 

s'embarquer niavintenant 
— Non , une vague peut  noua mettre • 

bord avec te • Médina » , il« rSiisinmt le ASi- 
sute précise et se jetteront alors dans te ce* aj 
tMt 

En entendant cela, le comte de Bersac très* I 
iail.fl. soe regard luJgora de haute. 

Arlslt-il échouer A ls dernière mmtrte t _ 
Dana son cerveau, enfiévré per le t" ~~ 

déjà partir A ls dérive, oun.ii.e une épave qui 
serait bientôt détruite. 

Lombaru, pour gagner du lempa A !• d>r- 
niere minute, jeta dans le canot un viaivin 
muni d'un hng ct'rdagt., outil leulrémile *e 
retenait encore au yoebt puis <1 laissa c li- 
ter les pcilus 

Ae dernier moiwt*nt, il trancherait ca lien 
fragile 

Enfin, il délachs tout A fait les amar- 
res 

L'embarcation toucha les flots dans un sor- 
tant temble. bondit • plusieurs mètres, fail- 
lit couler à pic puis enfin se redressa 

A ce moment pre^is. M de Sommereuse 
parut aur le pont de le * Médina » 

Lucien d** Bersac ae tenarl immobile, les 
dents at-rréea. les pupilles étrangenienl dilé- 
té*' «t rivées sur te yacht qui soinbra't. 

A la lueur dun éclair il npr.\-it le mar- 
quis et Lombard, cramponné« toUaS deux aux 
talans, prCs du cordage Mien! t'embarca- 
tton 

l'ni'sant leurs efforts, il« comtr>«tirVa>ot 
A hakr sur le rhhle JWJJI 

— Tr».p li.nl lia sont nerdeia l a^msHMe- 
crttement le comte d'un nccenl deWaoér« 

— Pas i-ncrre, répliqno le mécanicien : 
taust «srv  uciéslr» lejueii^ uous «vase H. 

poursuivait, 
horribles se hsurtèrenl «n une a 

t A coup un long frisson le seeatSA M 
la tête aui pieds, il ae sentit blènur, soar 
rieur lache se nul A bondir dans aa uNttnos», 

i point qu'il rtemblait eu percevoir le hruit. 
Près du marquis de Sommereuse, st éAJ 

1 ombard, one apparition terrible venait 4* 
surgir 

Un homme su visage rougi de sang, les 
maine noires de charbon, te nouche tri ses 
dena une expression d angoisse et de souf- 
france atroce, lea yeux A moitié revulaca, A* 
cramponnait sa bordege 

Lucien de Berssc le reconnut. 
t; était le mann assommé par lui itetts nX,* 

cale celui qu'il avait oeé désigner A son casa» 
sin comme 1* criminel sfltsur du Mufratfe. 

Ainsi, 1« malheureux n'était »es mort 
Le msrquie l'avait assoura. e*s» dseaae t.^ 

(il 
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